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Chers lecteurs,

Alors que la planète subit une recrudescence des cas de la COVID-19 
et vit dans la crainte de la prolifération des variants, la nécessité d’une 
vaccination massive de la population est essentielle pour éviter la 
survenue de formes graves de la maladie ou même de décès. 

En complément des mesures barrières, se faire vacciner reste le 
moyen le plus sûr pour freiner le virus de la COVID-19. Pour cette 
raison, le Bénin a lancé officiellement sa campagne de vaccination 
le 29 mars dernier. 

Le Gouvernement a depuis multiplié les initiatives pour vacciner 
l’ensemble de la population. Nous pouvons citer la première 
phase de la campagne accélérée de vaccination de novembre 
et décembre derniers, qui avait pour but, selon les mots du 
Ministre d’Etat chargé du Développement et de la Coordination 

de l’action gouvernementale, Abdoulaye Bio Tchané, de rendre 
les vaccins “disponibles dans toutes les communes et dans tous 
les arrondissements de notre pays afin d’assurer l’équité de l’offre 
vaccinale à tous les Béninois.” 

Comme vous le verrez dans ce bulletin, cette campagne a porté 
ses fruits et nous sommes fiers, au sein de l’Activité de Services de 
Santé Intégrés de l‘Agence des Etats-Unis pour le développement 
international (USAID), de pouvoir accompagner le Gouvernement 
du Bénin dans cette lutte afin que nous puissions en finir avec 
cette pandémie. 

Bonne lecture à tous.

Dr. Floride Niyuhire,
Directrice de l’Activité de Services de Santé Intégrés de l’USAID

Vaccination contre la COVID : ne laissons personne sur le bord de la route !

Une relais communautaire explique l’importance de la campagne de chimioprévention du paludisme saisonnier à une mère et la façon d’administrer 
le traitement dans le village de Guénè (Alibori). Crédit photo : Dr. Jocelyn Akakpo
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Rassurer la population par rapport à la vaccination
La désinformation sur les effets protecteurs et secondaires du 
vaccin contre la COVID-19 s’est propagée rapidement et a créé un 
climat de suspicion par rapport à l’adhésion au vaccin. Pour cette 
raison, le Ministère de la Santé a développé, avec le soutien de 
l’Activité, un plan d’atténuation et de communication pour tous les 
départements afin de renforcer les messages pour aider à diffuser 
des informations correctes, à dissiper les rumeurs et à accélérer 
l’adhésion de la population aux vaccins contre la COVID-19.

L’Activité s’est également investie sur le terrain pour la mise en 
œuvre des éléments du plan. Elle a travaillé avec les leaders locaux 
en leur offrant une sensibilisation sur les bénéfices du vaccin et 
des informations sur les centres où les personnes peuvent se faire 
vacciner. 2 205 leaders locaux furent sensibilisés par l’Activité, dont 
941 dans le département de l’Atacora, 425 dans l’Alibori, 580 dans 
l’Ouémé et 259 dans le Plateau. 

Entre les mois de novembre et décembre 2021, les quatre 
départements de mise en œuvre de l’Activité avaient quasiment 
atteint ou dépassé la cible de la campagne, permettant à 424 793 
personnes éligibles dans les quatre départements de disposer à 

présent d’un schéma vaccinal complet, représentant 21,46% de la 
population des quatre départements. L’Activité va continuer son 
travail de soutien dans la sensibilisation autour de la COVID-19 en 
élargissant le cercle de personnes touchées pour sensibiliser les 
personnes jeunes, les femmes, les conducteurs de taxi ou encore 
les enseignants.

Soutenir les équipes d’amélioration de la qualité des soins
La qualité des services de santé ne dépend pas seulement des 
compétences individuelles des agents de santé mais également 
du système ou de l’institution dans lequel les travailleurs sont 
impliqués. Pour cette raison, les équipes d’amélioration de la 
qualité (EAQs), en raison de la nature collégiale de ces unités, 
représentent un des piliers stratégiques d’amélioration de l’offre 
des services de qualité dans les structures sanitaires. 

En 2021, l’Activité a soutenu la mise en place de 153 EAQs dans 
les départements de mise en œuvre en les formant sur leur rôle 
et leurs responsabilités, sur la nécessité de se réunir une fois par 
mois pour revoir et discuter de l’exécution du plan d’amélioration 
de la qualité, des indicateurs et des problèmes existants.   

De plus, l’Activité a effectué un suivi auprès de 222 EAQs, 
représentant au total 1 159 agents de santé à travers les quatre 
dépar tements, pour vérif ier le bon fonctionnement de ces 
structures. Sur l’ensemble des EAQs visitées, 108 n’avaient pas 
encore mis en œuvre l’ensemble des recommandations nécessaires 
pour une fonctionnalité effective des EAQs. Les coaches ont donc 
fait des rappels spécifiques sur l’importance du travail en équipe 
et des réunions mensuelles, de documenter les changements 
dans la qualité des soins mis en œuvre par les EAQs, ou encore 
de l’utilisation des données du centre de santé pour mettre à jour 
les plans d’amélioration de la qualité.    

Une personne se faisant vacciner dans le centre de santé de Sèmè-Podji. 
Crédit photo :  Azick Sèmèho GNanhoui
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A propos de l’Activité de Services de Santé Intégrés de l’USAID
Le Projet Activité de Services de Santé Intégrés d’une durée de cinq années et f inancé par l’Agence des États-Unis pour le 
développement international est mis en œuvre au Bénin. Il a pour objectif de renforcer l’expertise locale à offrir des services 
à haut impact dans les domaines du paludisme, de la Planif ication Familiale, de la Santé Maternelle et Infantile (SMI) et des 
Violences Basées sur le Genre (VBG) avec un engagement fort des citoyens, af in de réduire la mortalité et la morbidité 
maternelle, néonatale, infantile et des adolescentes.

La campagne de prévention contre le paludisme protège des milliers d’enfants

Depuis 2019, l’Activité soutient la campagne annuelle de CPS au 
Bénin, une campagne effectuée dans le nord du pays qui vise les 

enfants entre 3 et 59 mois en leur administrant un traitement 
complet antipaludique pendant la saison de haute transmission 
du paludisme pour réduire la morbidité et mortalité des enfants 
de moins de 5 ans dues au paludisme. 

Pour la deuxième année consécutive, un outil digital fut utilisé lors 
de cette campagne pour collecter et partager des données en 
temps réel. Cette application a non seulement simplif ié la collecte 
des données et a permis un suivi des agents de santé mais elle a 
également permis de réduire le nombre de documents papiers 
et de simplif ier le stockage des données.   

La campagne de 2021 a été réalisée dans six zones sanitaires, dont 
Tanguiéta-Matéri-Cobly (TMC, Atacora) et Malanville-Karimama 
(MK, Alibori) qui sont soutenues par l’Activité. Au terme d’une 
campagne de 4 mois, 63 919 enfants de 3 à 59 mois ont été traités 
dans ces deux zones avec une couverture moyenne de 96,5% dans 
la zone TMC et 91,40% dans la zone MK. 

Permettre la réinsertion professionnelle des survivantes de violences basées 
sur le genre (VBG)

Les VBG sont un danger de santé publique très important. En 
complément des traumatismes, physique et psychologique, endurés, 
ces dernières se trouvent bien souvent dans une grande détresse 
financière en raison du manque de ressources et d’opportunités qui 
leurs sont offertes. 

Au Bénin, grâce à l’initiative « Secours National », le Ministère 
des Affaires Sociales apporte un appui financier aux personnes 
vulnérables parmi lesquelles figurent les survivantes de VBG. 
Malheureusement, en raison d’un manque de financement, de 
nombreuses survivantes n’arrivent pas à avoir accès à cet appui. 
Pour ces raisons, l’Activité, en collaboration avec les centres de 
promotion sociale, qui ont la responsabilité de sélectionner les 
candidates au Secours National, fournit un appui à ces dernières 
afin de développer des activités génératrices de revenus. Dans le 
département de l’Atacora, 40 survivantes de VBG ont pu bénéficier 
de ce travail et ont été sélectionnées après une étude de 54 dossiers. 
Les besoins manifestés par les survivantes concernent principalement 
l’appui au développement de commerce, la transformation agro-

alimentaire de certaines matières premières et 
du matériel et d’équipements afin de mettre en 
place des ateliers de coiffure, de couture ou de 
tisseranderie. Après une formation effectuée 
par l’Activité en septembre et en octobre 2021 
sur le développement d’activités génératrices 
de revenus, ces dernières ont reçu le matériel 
indispensable pour le démarrage de leur 
microentreprise. 

A la suite des formations, plusieurs bénéficiaires 
ont exprimé leur remerciement à l’Activité pour 
le soutien apporté. Une bénéficiaire dans la 
commune de Cobly a ainsi indiqué : « Je remercie 
du fond du cœur ce projet qui me permet 
aujourd’hui d’exercer le métier de couturière que 
j’ai appris et pour lequel, faute de moyens, j’avais 
des difficultés à démarrer. Je suis vraiment très 
heureuse et je dis un grand merci. » 

Une spécialiste en technologies de l’information explique à des relais 
communautaires comment recharger leur smartphone en utilisant un sac 
à dos équipé d’un panneau solaire à Karimama (Alibori). Crédit photo : 
Dr. Jocelyn Akakpo 

Matériel de couture 
offer t par l’activité 
à une survivante 
de VBG à Cobly le 
13 octobre 2021. 
Créd i t  photo : 
Modest Gnitona


